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Grande culture

Herbicides à pénétration racinaire et foliaire et action systémique
mésotrione (SC) CALLIPRIME_XTRA / LUMESTRA 0.2 l/ha
mésotrione (SC) TEMSA 100 1 l/ha

Herbicides à pénétration racinaire et foliaire et action par contact
dmta-p (EC) ISARD / SPECTRUM 1.2 l/ha
dmta-p + pendiméthaline (EC) DAKOTA-P 4 l/ha
s-métolachlore (EC) MERCANTOR G / AMPLITEC / DELUGE 1.4 l/ha
s-métolachlore + bénoxacor (EC) DUAL GS / ALISEO GS 1.5 l/ha
pendiméthaline (SC) PROWL 400 / FORKA 3 l/ha
pendiméthaline (CS) ATIC AQUA 2.6 l/ha
péthoxamide (EC) JUAN 2 l/ha

Herbicides à pénétration racinaire et foliaire et action par contact
bentazone (SG) BASAGRAN SG / ADAGIO 1.6 kg/ha
    (SL) BENTA 480 SL 2.5 l/ha
bromoxynil (WP) EMBLEM / ECLAT FLASH 1.5 kg/ha
   (EC) RAJAH / BROMOLIA / HATTRICK / MANILLE 1.5 l/ha
   (SC) EMBLEM FLO / MAYA 1 l/ha
pyridat (EC) ONYX 0.5 l/ha (2 applications)

Herbicides à pénétration foliaire et action systémique
sulcotrione (SCV) DECANO 0.5 l/ha
pénoxsulame (OD) BOA 0.8 l/ha

Herbicides à pénétration foliaire et action systémique
tritosulfuron (WG) BIATHLON 0.07 kg/ha
prosulfuron + dicamba (WG) CASPER / ROSAN 0.3 kg/ha 
tritosulfuron + dicamba (WG) PREDOMIN / MIDWEST 0.2 kg/ha
    (WG) CONQUERANT / ARRAT DF 0.3 kg/ha
clopyralid (SL) LONTREL 100 1.25 l/ha
 (SG) LONTREL SG 0.174 kg/ha
fluroxypyr (EC) STARANE 200 1 l/ha

Herbicides à pénétration racinaire et action par contact
clomazone + pendimethaline (CS) ALCANCE SYNCTEC 2.5 l/ha

Semences enrobées
s-métolachlore (EC) MERCANTOR G / AMPLITEC / DELUGE 1.4 l/ha
s-métolachlore + bénoxacor (EC) DUAL GS / ALISEO GS 1.5 l/ha

En post-semis - Pré-levée Dès le stade 3 feuilles Traitement de base antigraminées + antidicots Entre 4 et 8 feuilles Rattrapage antidicots annuelles et/ou vivaces

Fig. 2.  Trois possibilités d’intervention pour le désherbage du sorgho 

Fig. 3. Désherbage mécanique du sorgho
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de la culture calculés, il faut estimer les 
fournitures totales d’azote. Elles sont 
constituées a minima de l’azote présent 
dans le sol au moment du semis, et de 
la minéralisation de l’humus.
• Estimer la quantité d’azote présent 
dans le sol au moment du semis : il 
est nécessaire de connaître la quantité 
d’azote présent au moment du semis 
dans le sol, notamment pour calculer 
la dose d’azote à apporter au semis. Il 
existe plusieurs moyens d’y accéder : 
la mesure du reliquat d’azote minéral 
sur la profondeur d’enracinement, les 
synthèses des campagnes de mesure 
du reliquat diffusées annuellement 
dans certaines régions, ou alors par 
modélisation comme dans le Sud-Ouest 
de la France.
• Calculer la quantité d’azote issue de 
la minéralisation de l’humus : le sorgho 
étant une culture d’été, la minéralisa-
tion de l’humus du sol est intense à 
cette période, surtout si la culture est 
irriguée. Il convient donc d’intégrer au 
plan de fumure la quantité d’azote issue 
de la minéralisation de l’humus entre 
le semis et le stade maturité physiolo-
gique. Cette quantité dépend du type de 
sol, de l’irrigation ou non de la parcelle, 
et de la longueur du cycle. Il existe un 
référentiel de ces valeurs par région.
• Calculer les effets directs des ap-
ports organiques récents : dans le cas 

d’apports organiques avant sorgho, il 
est impératif de calculer leur contri-
bution à la fourniture d’azote. La valeur 
fertilisante d’un apport organique dé-
pend de la quantité de matière épandue, 
de sa teneur en azote et du cœfficient 
d’équivalence d’un engrais minéral 
(Keq). 

Le désherbage : objectif 
propreté en un passage !
Le sorgho est extrêmement sensible 
à la concurrence des adventices. Les 
solutions de désherbage chimiques 
peuvent se réveler insuffisantes, c’est 
pourquoi il faut bien veiller à : semer 
sur une parcelle propre (ne pas hésiter 
à faire des faux semis) ; s’assurer de la 
bonne homogénéité de la levée et du 
recouvrement rapide de l’inter-rang ; 
et ne pas hésiter à mettre en œuvre des 
techniques de désherbage mécanique. 
Les évolutions récentes du catalogue 
des usages ouvrent désormais l’usage 
d’un certain nombre de produits qui 
n’étaient jusqu’alors restreints qu’au 
maïs. Toutefois, il faut bien veiller à ce 
que les doses et le(s) stade(s) d’appli-
cation soient bien sélectifs de la culture 
(pour plus d’information sur les restric-
tions d’usage et les recommandations, 
vous pouvez vous reporter au dépliant 
sorgho Arvalis 2016).
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Stratégie d’irrigation : positionnement des tours d’eau par ordre de priorité selon les disponibilités
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Fig. 4. Stratégie d’irrigation du sorgho

Herbicides  
et positionnement
Pour les restrictions et recommanda-
tions des herbicides, reportez-vous au 
dépliant sorgho lutte contre les adven-
tices  (nouvelle édition en mars 2021).
Trois possibilités d’intervention pour le 
désherbage du sorgho (figure 2) :
- en post-semis prélevée : intervention 
destinée à lutter essentiellement contre 
les graminées,
- en post-levée à 3 feuilles du sorgho 
pour lutter à la fois contre les graminées 
et les dicotylédones.
- en post-levée entre 4 et 8 feuilles du 
sorgho pour lutter contre les dicotylé-
dones.

Une culture adaptée  
au désherbage mécanique
Les solutions de désherbage mécanique 
permettent de compléter et de sécuriser 
la maîtrise des mauvaises herbes dans 
la culture. Il est possible de positionner 
un passage de herse étrille ou de houe 
rotative quelques jours après le semis 
(technique du passage « à l’aveugle ») en 
ayant pris soin de semer un peu plus pro-
fondément. Un (ou plusieurs) binage(s) 
(avec buttage) peuvent être réalisés vers 
le stade 5-6 feuilles du sorgho (figure 3).

L’irrigation
Le sorgho est une des plantes cultivées 

les moins exigeantes en eau. Ses besoins 
totaux (réserve du sol + pluie + irriga-
tion) sont de l’ordre de 400 à 500 mm. 
De plus, grâce à son système racinaire 
performant, il est capable d’extraire et 
d’utiliser avec plus d’efficience l’eau du 
sol. La capacité d’adaptation du sorgho 
au stress hydrique est bien connue. Ce-
pendant, elle a des limites qui ont été 
bien mises en évidence ces dernières 
années. Des différences de l’ordre de 
40 q/ha ont été obtenues entre des 
cultures irriguées et des conduites en 
sec. L’irrigation est donc nécessaire si 
l’on veut régulariser les rendements et 
atteindre le potentiel des variétés.

Les périodes sensibles 
La période la plus sensible au manque 
d’eau se situe à partir du gonflement 
jusqu’à la floraison. En cas de stress 
pendant cette période, la fertilité des 
panicules est systématiquement affec-
tée. Avant cette période, c’est-à-dire du 
stade 8 feuilles jusqu’au gonflement, un 
besoin en eau non satisfait risque de per-
turber l’épiaison de certaines variétés 
et affectera la fertilité des panicules. La 
période de remplissage des grains est 
peu sensible.

Comment irriguer 
La stratégie d’irrigation sera fonction de 
la disponibilité de l’eau et du matériel 

d’irrigation. Nous distinguerons donc le 
sorgho non prioritaire et le sorgho priori-
taire par rapport aux cultures irriguées.
 
Sorgho non prioritaire : le principe 
est de satisfaire les besoins en eau 
des autres cultures irriguées (maïs, 
soja, cultures spéciales) avant ceux du 
sorgho. Les apports d’eau sur sorgho 
seront limités entre 1 et 4 apports de 
30-40 mm. L’objectif recherché est une 
efficacité maximale de l’eau d’irrigation 
par un bon positionnement. 

Sorgho prioritaire : 
l’objectif est d’atteindre le potentiel des 
variétés de sorgho.
La stratégie est la suivante :
- au stade 10 feuilles du sorgho, s’il n’y 
a pas eu de pluie significative (>20 mm) 
effectuer la première irrigation. En sol 
très profond, on pourra attendre le stade 
gonflement,
- apporter 35 mm tous les 10 à 12 jours 
ou 40 mm tous les 10 jours en climat 
séchant (Sud-Est, Drôme),
- pour une pluie supérieure à 10 mm 
interrompre le tour d’eau pendant une 
durée de 1 jour par tranche de 5 mm Le 
dernier tour d’eau débutera 15 à 20 jours 
après l’épiaison. n

 Yves Pousset, 
Arvalis-Institut du végétal
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Retrait du bromoxynil : 
17/09/2021

Grâce à son aptitude à puiser l’eau dans le sol, le sorgho a également une grande capacité à y prélever l’azote minéral.
La densité de semis est un élément primordial pour la réussite de la culture de 
sorgho.
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